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oh l'on examine le fentiment de U\ 
Mery fur le mouvement du fang 

yar le trou ovale. 


E n lifant, il y a quelque tems Uf 
Mémoires de Mathématique & de 
Fhyfique de l-Jcadémie Royale des 
Sciences, je tombay Air un Ecrit de 
M. Mery, publié dans les Mémoires 
du mois de Mars 1^51, où je rcmarqu-iy 
qu’il avancoit un fennment tout a tait 
- oppqfè à îopinron reçue touchant la 
circulation du fang à\i fœtus. Comme 
a u’apporcoit pour toutes preuves de 

h 
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fon paradoxe que quelques conféquen^ 
ces tirées dp la ftrudure du cœur dans 
la toriuë de mer; ftrudure que j’avouë 
ingénument n’ayoir jamais pu bien 
comprendre, cela fut caufe que j’y fis 
alors peu d’attention. Mais Meilleurs 
Sourdelin & Caffïni nous ayant appris 
que le fentiment de M. Mery fembloit 
prendre iedefl'usdans l’Académie,mal- 
gré l’oppofition vigoureufe de M. Du- 
verney ; que dans des démonftrations 
publiques d’Anatomie faites à la Cham¬ 
bre des Chirurgiens du Roy ^ M. Mery 
l'avoir louteuu hautement , & que 
prefquc tour le monde étoit à Paris 
dans la memepenfée, j’eus une extrême 
impatience de voir fon dernier écrit, 
où l’on me dit qu’il avoir expliqué les 
faifons de fon hypothefe. 

Je m’actendois qu’un Anatomifte de 
fl réputation entreprenant de combat^' 
tre une chofe crue auparavant de tout 
le monde, & de s’oppofer, pour ainfi 
dire-, au torrent, nous donnéroit des 
preuves démonftratives. Si,celles qu’il' 
nous donne font telles, je vous prie 
de vouloir bien en juger, Monficur; il 
feroit difficile de' trouver un juge plus 
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équitable & plus éclairé que vous; & 
j’ay trop bonne opinion de M. Mery, 
pour croire qu il refufe de fe foumettre 
à votre décifion. 

Sonfcntimenteft, qu’une partie du 
fang qui a circulé dans le poumon , au 
lieu de paflerdans le ventricule gauche 
&delà dans l’aorte, revient par le 
■trou ovale dans l’oreilletre droite : mais 
comme la valvule femble être un obfta- 
■cleàce reflus, il nous avoir dit d’abord, 
que l’efFort du fang étoit capable de 
la forcer. Dans fou dernier écrit il en eft 
venu à nier pofitivement que la difpo- 
lîtion de la valvule foit telle qu’elle 
puiffe empêcher le retour du fang. Voi- 
cy comment il explique luy-même fa 
penféc. Le tronc de l'artere du poumoH 
fe divife en trois branches d'inégalegrof 
feur dans le fœtus : la plus confîderahle 
■efui fait le canal de communication, a un 
diamètre prefejuo égala celui de l'aorte, 
& s'abouche avec fa branche inferieure ; 
les deux autres vont fe rendre aux pou- 
■mons. Ainfi la mafe du fang e/uifort du 
-ventricule droit,-& entre dans l'artere 
-du poumon, s’y partage entrais parties-, 
la plus grande s'écoule par le canal de 
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communication , dans la branche infe~ 
rieiire de l'aorte', les deux autres ejui cir¬ 
culent far le p.umon reviennent par'les 
•veines diifoumon dans l'oreillette gau¬ 
che, pour prtndrê le chemin de l'aorte; 
mais parces/ue fon tronc a encore moins 
de diamètre t^ue les deux branches de 
l'artere.du poumon , qui vont aux pou¬ 
mons, unies enfemble, il efi vifible que 
l'aorte ne peut donner pajfage à toute 
la quantité.eiu fang , qui circulant par 
le. pourno ns re vient dans l'oreillettegau¬ 
che du cœur. Cela étant, le furplus que 
l'aorte tiepeut porter doit r.écejfairement 
repajfer de c'tte oreillette par le trou 
ovale daxs le ventricule droit, fans en¬ 
trer dans, le ventricule gauche ni dans 
le tronc de l’aorte. Jl efi donc évidem¬ 
ment faux qv une partie du fang de la 
veine cave pu fis pajferpar le trou ovale 
dans le tronc de la veine du poumon, 
comme l'ont cru jufquicj tous les Mo¬ 
dernes. 

Sans m’air'ter à chicaner fur des 
faits de peu d’importance , il eft aiféj 
ce me fembie, de faire voirquecerais- 
foiinemen^ pioLive trop, & que n’ayant 
d’ailleufs pour tour fondemeni: qu’une 
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fauflc fuppofuion , il ne prouve rien 
moins que ce que M. Mery fe propofe 
d’établir. Je dis 1°. que fon raifonne- 
ment prouve trop , puifqu’il s enfui- 
-vroit de là que le’trou ovale ne devroin 
point fe fermer après la naiflance, &c 
qu’il feroit même d’une plus grande 
u\ilitédaus les adultes que dans le fee- 
m ; En voicy la preuve : Si le trou 
ovale n’eft ouvert que pour faciliter le 
reflus d’une partie du làng qui a circulé 
dans les poumons , & qui ne fauroit 
pader par l’aorte, à caufe que fon trône 
a encore moins de diamètre ejue les deux 
tranches de l’artere du poumon, efui 
vont aux poumons, unies enfemble : lî, 
dis je , il n’eft ouvert que pour cela, 
plus il reviendra de fang par la veine 
1 pulmonaire, Sc plus il y aura de nécef— 
f fité que le trou ovale foit ouvert, pour 
! fervir à l’ufage auquel M. Mery le 
deftine. Or qu’il revienne beaucoup 
plus de fang par la veine du poumon 
après que l’enfant eft né ,c’eft ce qu on 
ne fauroitnier: le canal artériel 0. bien 
plus du tiers de l’ouverture qu’a l’artere 
pulmonaire ; ainfi il châtie,plus d un 
tiers du fang immédiatement dans 
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l’aorte : il en revient donc moins des 
deux tiers dans l’oreillette gauche pen¬ 
dant tout le tems que le canal de com¬ 
munication eft ouvert ; & h cette quan¬ 
tité de fang ne peut'pas pafler pat le 
tronc de l’aorte 5 s’il a falu pratiquer 
dans lefœtHsxin conduit pour en rapor- 
ter une partiedans l’oreillette droite, à 
plus forte raifon aura-1-on befoin de 
ce conduit dans les adultes, où le canal 
artériel étant bouché, il faut nécelTai- 
lement que tout le fang qui paflTe par 
l’artere du poumon revienne dans l’o- 
leillette gauche: conféquence très fauf- 
fc, & que M, Mery ne manquera pas 
de defavouer , quoiqu’elle luive très 
naturellemtfnt de fes primijfes. 

Je dis en fécond lieu, que tout ce 
raifbnnet^ent. eft fondé fur une fauflc 
fuppofition , &: qu’il ne prouve rien 
moins que ce que M. Mery fe propofe 
d’établir. Pour mettre la chofedansun 
plus grand jour, permettez moy, Mon- 
Îîeur, de traiter cecy à la maniéré des 
Géomètres : je commencera,y par pofer 
quelques principaes en forme de piopo- 
utions. 
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PREMIERE PROPOSITION. 

La force mouvante immédiate des anU 
maux conjïfle dans la contrâElion des fi¬ 
bres charnues dont les mufcles font com- 
fofez, s & le plus ou le moins de force mou¬ 
vante des mufcles dépend de ce qu’ils ont 
plus ou moins de fibres, fuppofant tout le 
refie égal. 

La première partie de cette propo¬ 
rtion eft de S tenon, dans fes élémens 
de Myologie : c’eft luy qui nous a donné 
le premi^ une jufte idée de la fibre 
mouvante, &c qui a remarqué que les 
mufcles ne font pas à proprement par¬ 
ler l’organe immédiat du mouvement, 
mais les fibres charnues qui par leur 
alTemblage font toûjours une partie très 
confidcrable de chaque mufcle. La fé¬ 
condé partie de la même propolîcion 
eft évidente, puifque chaque fibre char¬ 
nue prife féparément eft capable de 
contradion &c d’un certain degré d’ef- 
fort:ainfi multiplier les fibres,c’eft mul¬ 
tiplier les efforts particuliers, & par con-, 
féquent la force mouvante totale. 

A iiii 
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' SECONDE PROPOSITION. ' 

Dans toute îmfuljton des liqueurs il 
efl nécejfaire que la force mouvante foit 
■proportionnée au degré de réjïflance qu’il 
faut furmonter. 

Cetce piopofition n’a pasbefoinde 
preuve j & la conféquence qu’on en 
doit tirer eft, que plus laréfiftance fera 
grande, plus il faudra augmenter à pro¬ 
portion la force mouvante, 
TROISIEME PROPOSITION. 

Soient deux tuyaux B & dont B 9, 
deux fois plus d’ou¬ 
verture que C -, files 
forces mouvantes ap¬ 
pliquées a B & a C 
font telles que la vi- 
tejfe de la liqueur en 
C foit deux fois plus 
grande que la vitejfe 
de laliquèur en B, il 
s’enfuit qu’il pajfera 
dans le même tems 
une égale quantité 
de liqueur par les deux tuyaux malg) 
l'inégalité de leurs diamètres- 
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Si les vitefl'es des liqueurs dans ces 
deux tuyaux croient égales ,n’eft-il pas 
vrai qu’il pafferoii dans le même inter- 
vale de rems deux fois plus de liqueuC 
par 13 que par C : mais li j’augmente du 
double lavitefTe dans le tuyau C, tou¬ 
tes chofes étant d’ailleurs égales, j’y 
feray palï’er deux fois plus de liqueur 
que fi la viteffe étoit fimple. Donc en 
fuppofant que la force mouvante appli¬ 
quée à C ell telle que la vitelTe y foit 
deux fois plus grande que dans le tuyau 
13 , il s’enfuit qu’il pafi’era dans le meme 
tems autant de liqueur par C que par 
B: ce qu’il faloit prouver. 

Vous allez voir préfentement, Mon- 
fieur, les conféquences que je prétens 
tirer de ces ptopofitions. Qimique M. 
Mery puifie dire de l’inégalitédes dia¬ 
mètres de l’artcre pulmonaire & de 
l’aorte , je fuis fur qu’il ne voudroit pas 
avancer que l’aorte a la moitié moins 
d’ouverture que l’artere du poumon. U 
fuflfit de jetter les yeux fur la bafe du 
coeur pour être convaincu que la dif- 
proportion entre ces deux gros vaif- 
feaux n’eftpasà beaucoup présugran-’ 
de. Mais je veux bien luy accorder pour 
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un moment cette fuppofition, que Tou- ' 
verture de l’aorte eft de la moitié plus 
petite; je dis que fi la force mouvante 
appliquée à l’aorte y produit une vi¬ 
te iïe deux fois plus grande que n’eft 
celle du fang dans l’artere pulmonaire, 

11 s'enfuivra par la tfoifiéme propofî- 
tion , que malgré l’inégalité de leurs 
diamètres , l’impulfion de la même 
quantité de fang fc fera en même teifiS 
par les deux tuyaux. Que la force mou¬ 
vante du ventricule gauche foit telle 
qu’elle puillé produire une viteffe dou¬ 
ble & peutctre triple de celle que peut 
produire le ventricule droit, c’eft ce 
qu’on ne fauroit me contefter. On n’a 
qu’à examiner la différence qui fc trouve 
entre les parois des deux ventricules, 
& le nombre inégal des fibres qui les 
compofent : la paroi du ventricule 
droit èft pour le moins de la moitié 
plus mince que celle du ventricule gau¬ 
che; & en dévelopant les fibres de l’un 
&: de l’autre, on trouve que celles du 
droit n’ont à celles du gauche gucrcs 
plus de la proportion d’un à trois : mar¬ 
que évidente que le plus grand effort 
delà preffionétoit référvé pour le venr 
tricule gauche. 
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Tout cela s’accorde fi bien d’ailleurs 
avec la fécondé propofition , qu’on ne 
fauroic allez admirer cette mécanique. 
Le fang qui fort du ventricule droit ne 
décrit qu’un très petit cercle, n’étant 
pouffé que dans le poumon dont la 
fubftance eft molle & lâche , il ne ren¬ 
contre qu’une médiocre réfiftancc, &C 
le frottement ne peut pas être confi- 
derable dans des vaifleauxajui font fi 
courts à proportion de leur groficur. 
Mais dans le ventricule gauche c’eft 
toute autre chofe. Comme c’eft par là 
que le fang eft pouflé jufqu’aux extré- 
niitez des parties les plus folides & les 
plus éloignées,il fouttreun prodigieux 
frottement étant forcé dans des tuyaux 
d’une délicateffe infinie, & qui font 
mille & mille circonvolutions entre des 
parties qui les refferrent ; réfiftance fi 
grande que pour la furmonter il faut 
que toute la force mouvante du coeur 
foit égale à la force d’un poids de 
180000 liv. c’eft ce qui paroîc d’abord 
incroyable ; mais ayez la bonté , Mon- 
fieur,d’en voir la démonftration dans 
Borelli dans la fécondé partie de fon 
Traité du mouvement des animaux i 


Il NoHvelle Lettre-Anatomique 
voyez aulïi lesopufculesdc M. Belünî 
frop. i8. Je n’ay pas deffein d’exami¬ 
ner fi la fupputation eft tout à fait juftej 
& d’ailleurs cela fe doit entendre de la 
réfiftance de tout le fang qui eft contenu 
dans les artères : il me fuftît d’avoir 
prouvé par la ftruifturedu coeur, qu’il 
y a une notable différence entre les 
forces mouvantes des deux ventricules;- 
& que par confequent le fang ^ui coule 
dans l’aorte, eft poufic avec bien plus 
de rapidité que celuy qui circule dans le 
poumon. Je fuis d’autant plus furpris 
que M. Mety ait pû ignorer un fait de 
cette évidence , que cela même a été 
très bien rernarquépar la plufpart des 
Anatomiftes. Louver eft fonîfel là- 
deft'tis ,'dans fon Traité du cœur: 
Qjtandoquldem, dit-il , majore nixH 
& vlbratione opus ejl ad fanguînem in 
remotljfirnas corparispartes, quam in vî- 
cinos tantum & laxos pulmones propel- 
lendum', ideo obfervandum ejl ventricu- 
liim finijlrum majori fibranm robore 
UfqHe crajfiorihus quam dextrurn for- 

M. Perrault a exprimé la même pen- 
fée en ces termes, dans fa Mécanique 
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des animaux ; Jl faut encore remarc^uer 
^ue cette conflri^ion du cœur nefipoint 
égale dans fes differentes parties, & que 
le ventricule droit le fait plusfoiblernent 
que le gauche, parcequil ne pouffe piU 
le fang dans tout le corps, mais feulcf 
ment au travers du poumon. C eflpour^ 
quoy fes parois font plus minces, & n’ont 
ni tant de chair ni des fibres fi fortes que 
les parois du gauche, qui doit chafl’er 
ce liquide juique dans les pores les 
plus (errez des parties les plus éloignées 
du cœur. Le célébré Harvée avoir £aic 
long-tems auparavant la même obLet- 
vation , qu’on peut voir auffi dans 
Nedham de formate fœtu, dans les pro¬ 
blèmes de M. Bayle, dans le dernier 
ouvrage de M. Viculîens de principiis 
rnixti, &c. 

Comme leraifonnementde M. Mery 
ne roule que fur la fuppofition de l’é¬ 
gale vitefl’e du fang dans les deux arte- 
l'es qui font à la bafe du cœur, vous 
voyez bien, Monfieur , que nier ce 
principe, c’eft renverfer tout fon édi¬ 
fice. C’efl un fait confiant, dit-il, que 
dans le fœtus, de même que dans l'homme 
adulte, le fang circule dans Vartere du 
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foumon avec la même vitcjfe que far 
l'aorte. 

J’ay fait voir le con'traite fidémonf- 
traiivement, que je ne yoy pas qu’on 

Î jiiifTc rien répliquer: & fi en comparant 
CS diamètres des deux grandes atteres 
M.Mîry avoit pris la peine de comparer 
Jes divers degrez des forces mouvantes 
qui leur font appliquées, il ne feroit pas 
ïombé dans une erreurfi groflîere. Pour 
que fon argument fût concluant, il fau- 
droit qu’il eût non feulement fuppofé 
que le tronc de l’aorte a moins d’ou- 
verturequeles deux branches de l’arterc 
du poumon J mais auffi que les forces 
-mouvantes des deux ventricules, &les 
réfiftances qu’ils ont à furmonter font 
égales. Je n’ay que faire de difputer fur 
le premier fait i & pour ce qui regarde 
lefecond, je croy avoir démontré que 
comme la réfiftancc eft beaucoup plus 
grande dans la diftribution qui fe fait 
par tout le corps, auflî la force mou¬ 
vante de l’aorte eft bien plus grande 
que cellede î’artere du poumon: d’où 
•il refulte par lesloix du mouvement des 
liqueurs, que quand même le tronc de 
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ture qu’ont les branches de l’artere du 
poumon unies enfemblcj tout le fang 
y circulcroic avec la même facilité, 
puifqu’ilauroic trois fois plus de viteffe. 
Le paralogifme de M. Mery me patoît 
fl évident , que je fuis fur^ris qu’il ne 
s’en foitpas apperçu luy-meme. 

Ce feroit icy le lieu d’examiner ce 
qu’il ajoute touchant la valvule qui eft 
à l’entrée du trou ovale : mais comme 
j’ay refolu de donner des preuves di- 
reâes du mouvement du fang par le 
trou ovale, de la maniéré que l’enfei- 
gnent les Modernes , je me referve à 
expliquer en même tems la difpolîtion 
de la valvule, & à répondre à toutes 
les difficultez. Pour ce qui eft des ex¬ 
périences qu’on allégué pour faire voir 
.que la valvule ne peut pas empêcher 
le retour du fang, je doute fort qu’elles 
fbient auflî convaincantes que M. Mery 
l’a crû. Si l'en pouffe de l’eau, ïïgüs 
dit-il, par Vaorte ou par les veines du 
poumon dans le cœur, elle pajfera fans 
effort de l'oreillette gauche par le trou 
Ovale dans le ventricule droit. Je n’ay 
garde de contefter le fait. Mais quand 
M. Mery a feringué de l’eau par l’aorte 
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' dans le ventricule gauche, n’a c-il pas 
fait' reflexion ^u’il forçoic les valvules 
fignioïdcs de l’aorte, & les valvules tri- 
cufpides du ventricule, effort bien plu? 
grand que celuy de faire pafl'cr la liqueur 
dans l’oreillette droite malgré la val¬ 
vule qui fc trouve d l’entrée du trou o- 
yalc. Qupy ! pareequ’une liqueur for¬ 
cée par une feringue pafle des troncs 
des veines dans les-branches malgré la 
rélîffance des valvules , fera t on en 
droit de conclure que naturellement 
la liqueur doit avoir ce mouvement-là, 
& que les valvules ne font pas faites 
pour s’y oppofer 5 Permettez moy, 
Monfxeur, de rapporter icy unpaffage 
de M. Bellini; auffibien le fujet a-t-il 
beaucoup de rapport à celuy que nous 
traitons. Cet Auteur prouve très foli- 
dement,quele mouvement de la bile 
n’eft pas tel que Sylvius le eroyojr, 
c’eft-à-dire, que la bile ne remonte pas 
dans le foye par le canal hépatique, 
mais tout au contraire qu’elle defeend 
par là dans l’inteflin & dans la veficulç. 
Il fait voir que l’obAcrvation qu’on avoir 
faite en feringuant une liqueur dans le 
canal hépatique , laquelle avoit pafle 
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fans peine non feulement dans les ra¬ 
mifications du canal biliaitc, mais aulïi 
dans les gros troncs de la veine cave, 

& enfuitedans le cœur-, que cette ob- 
fervation, dis-je, ne montre pas que 
ce foit là le cours naturel de la bile. 
Après quoy il ajoute, Q^efi l’on veut 
juger du mouvement naturel des Ih^uides 
dans Us corps des animaux par ces fortes 
de feringuemens, ayelf patience, & je 
vas vous propofer un animal oit les hu~ 
meurs circulent dans un fens tout oppofi 
au mouvement quelles ont véritable-^ 
ment: carajuflez.3 par exemple,à toutes 
les extrèmlteijies rameaux des arte es 
de fernhlables feringues ou fiphons^ & 
poujfef^en les pift'ons : comme il ny a 
point de valvules dans toute la longueup 
des arteres pour empêcher cette impul- 
fon, vous dèterminerelfde quel coté il 
vous plaira dans toute l’étendue des ar-r 
teres la liqueur que votre feringue con¬ 
tient-, & d’une telle propriété de ce fi- 
phou, il me fera permis de conclure que 
le cours naturel du fang par l ’arterefera 
celuy que je voudray , & que mon ca¬ 
price me fera imaginer : mais retirez- 
vous avec ces chimères. Voicy fes pro- 
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près paroles ; Quodfi per ejufynodi /iphe^ 
nés arguendus eft motua naturdis 
derum in corporibus animdinm,expeüii 
tantifper & ego tibi conflituam anhnal 
cujus liquida maveantur inverfo plan) 
orâine, epuo reverà ipfamoventur. dptti 
etenim, exempli gratiâ, fingulis fummis 
r'amidis artcriarum fiphones fimiles je- 
inde emhoium âge ; epumn nulU obficnt 
•vdvuU per longitudînem arteriarm, 
Il fit lurn content um intra Jiphonem agam 
per eamiem arteriartm longitudînem 
^jHOCumejue licebit, & ex ejufmodi fi- 
phonis vi deducam motuntfanguinisper 
arteriarn^natHralern fjfs epuemcHncjueve- 
luero licet monflro fimilem : fed apagt 
hétc. Voyez Bellini opafc, de rnota 

mis. 

Remarquez , s’il vous plaie, Mon-' 
(leur, que s’agiUant icy du canal bi¬ 
liaire, où il n’ya point deyalvule, M. 
Bellini s’eft fervi de l’exemple des ar¬ 
tères , comme faifant beaucoup plus l 
•fon fujet. Mais afin de rendre toutes 
choies égales, j’ay bien voulu employer 
l’exemple des veines. De tout cela, on 
doit conclure qu’en changeant la difpo- 
lition des forces mouvantes , en les 
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étant du lieu où elles l'ont, & en les 
plaçant où elles ne devroient pas être, 
on peut bien changer le mouvement 
des liqueurs; mais qu’il ne s’enfuit pas 
que ce foitlàleur cours naturel. 

Je viens à l’autre expérience donc 
M. Mery fe fort pour faire voir que la 
valvule ne peut pas fermer le trou ovale. 
Si par le moyen de l’air foujflè par l'aor¬ 
te, dit cet Anaromifte, on donne au 
cœur toute fan étendue, & qu'on le laijfe 
fécher en cet état, on trouvera en l'ou¬ 
vrant enfuite le trou ovale manifefiement 
ouvert fans diminution de la grandeur 
de fa prétendue valvule. Toutes ces rai¬ 
forts jointes enfemble, ajoûte-t-il, prou¬ 
vent donc que la valvule que tous les Mo¬ 
dernes fuppofent être placée a l'entrée 
du trou ovale, ne pêm empêcher une 
partie du fangdesveines du poumon de 
pajfer par ce trou dans le ventricule 
droit, puifqu’elle ne peut le fermer. 

Je ne fçay ce que M. Mery entend par 
donner au cœur toute fon étendue. Dans 
la diaftole le coeur ne fait que fe relâ¬ 
cher: l’adion des fibre% venant alors 
à cefler, ilfe remet dans fon premier 
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les cavitez fe dilatent autant qu’il eft 
nécelTaire pour recevoir le (angqi^elcs 
oreillettes y poudent. Au lieu que l’ex- 
tenliôn que luy donne l'air foufflé eft 
violente , & beaucoup plus grande que 
celle que le cœur doit avoir nacuvelle- 
ment. Il en eft de inêmedes vailTeaux; 
en fouftlant fortement par l’aorte, on 
les dilate bien plu-s qu’ils ne devroienî 
l’être V & les Uijfant fécheren cet étar, 
il ireft pas étonnant que le trou ovule 
demeure ouvert fans diminution de U 
grandeur de fa valvule. 

Mais remarquez, je vous prie, Mol^ 
fieufj la confequence que M Mcrytire 
de cette expérience ; c’eft à peu prés 
comme fi je raifonnois ainfi : Une val¬ 
vule deflêchée de retirée ne peut pas 
fermer un orific'e ; donc la même val'- 
vule fouple & flexible ne pourra pas je 
fermer. Je voudrois bien quota iaiflst 
fécher les troncs de l’artere pulmonaire 
& de l’aorte, on verroit alors fi leurs 
valvules figmoïdes feroient capables de 
fermer l’ouverture de ces tuyaux, Si 
d’empêcher 4 e retour du fang. Tout le 
jeu des valvules ne vient que de leur 
ibupleflc , & de la flexibilité avec la- 
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quelle elles s’écartent ou s’appliquenî 
contre les tuniques des vaiflcaux. Eti 
les defféchant vous faites rider & reti¬ 
rer leurs fibres, & il n’eft pas poffible 
que lés fibres étant fi- fort racourcies 
la valvule puiffe s’appliquer directe¬ 
ment à l’orifice , &c encore moins lœ 
fermer. Prétendre que des valvules re¬ 
tirées, &c qui ont perdu leur fouplclïe 
ayent la même aCtion qu’auparavanr, 
c’eft comme fi on vauloit élever de 
l’eau par une pompe, dont le cuir eft 
delTéché , & la foupape entièrement 
inutile. 

Après avoir répondu aux raifons & 
aux expériences alléguées par M. Mery, 
je ne croy pas qu’il foit nécelTaire de le 
luivre dans l’explication qu’il nous don¬ 
ne de l’iifage du trou ovale, & de ce- 
luy du canal de communication -, d’ail¬ 
leurs , ce qu’il en dit dans les Mémoires 
de l’Academie du mois d’Aouft 169^-3 
étant fondé furune hypothêfealTez fin- 
guliere de l’aCtion de l’air pour entre¬ 
tenir la circulation du fang, fur quoy 
j’ay encore le malheur de n’étre pas 
de fon fentiment, il faudroit entrer 
d’abord dans cette difeuffion , & cela 





il Nouvelle Lettre Jnatomîpe 
m’engageroi: dans une longueur trop 
ennuyeufe . il vaut mieux m’aquiter de 
ce que j’ay promis , & donner icy 
des preuves direâes du mouvement du 
fang par le trou ovale. Voity, Mon- 
lîeur, quelques réflexions que j’ay fai¬ 
tes là-deflus. Je ne pcnfe jamais qu’a¬ 
vec admiration à la mécanique éton¬ 
nante de ces parties j qui ne font faites 
qu’à tems, c’eft- à-dire , qui ne doivent 
durer qu’autant que le fœtus eft ren¬ 
fermé dans la matrice , femWablesaux 
ïchaffauts qu’on éleve feulement pour 
fervir à la conftruétion d’un édifice, & 
qu’on met à bas dés que le bâtiment 
eft achevé : tout cet attirail auparavant 
fi néceflairc des membraneSjdu cordon 
& du placenta devient d’abord inutile, 
doit même être retranché immédia¬ 
tement après que l’enfant a vu le jour. 
Et ce qu’il y a déplus furprenant, c’eft 
que non feulement les vaifleaux ombi¬ 
licaux fe deflechent après qu’on a coupé 
le cordon, de maniéré qu’on ne fauroit 
plus voir la moindre trace de leur ca¬ 
vité; mais auffi que le ca.n3.\'vineux, 
le trou ovale, & le canal artériel fe bou¬ 
chent & s’effacent infenfiblement. Il 
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n’efl: pas poflible d’en comprendre le» 

• raifons fans favoii Tufage de tous ces 
conduits, & cela même nous fervira à 
nous faire connoîcre quel doit être le 
mouvement du fangpar le trou ovale» 

Il me paroît que fufage de tous ces 
conduits eft de diminuer la réfiftance 
du fang ; ce qui éroit d’autant plus né- 
cclTairc, que pendant tout le tems que le 
fœtmtü renfermé dans la matrice, les 
forces mouvantes y font extrêmement 
faibles. On n’a qu’à confiderer la 
grande delicatcffe avec le peu de cahé- 
pon & de fermeté qu’ont alors les fibres 
des mufcles , pour être peiTuadé que 
les mouvemens du fœtus ne peuvent 
être que fott languifl’ans : ce qui fedoit 
entendre aufii de l’impulfion des li¬ 
queurs , Si en particulier de la circu¬ 
lation du fang. Il fafoit donc que le 
degré de réfiftance que le fang fait dans 
fon mouvement circulaire fût à pro¬ 
portion beaucoup moindre ; & c’eft a 

S l’Auteur de la nature a pourvu 
: maniéré admirable en acourcil- 
fant la route que le fang doit tenir, St 
en luy ouvrant des canaux tout parti¬ 
culiers. Cela fc voit fenfiblemenr dans 
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le canal vèneux, comme M. Mery l’a 
très bien remarqué. Le fan g qui cft 
pouffé clans les anctcs ombilicales fouf- 
fre un fi grand frortement dans toute 
la longueur du cordon , &C dans la 
diftribiition infinie des vaifléaux, qui 
fe répandent dans les- membranes où 
envelopes & dans le placenta, que re¬ 
venant par la veine ombilicale, & ayant 
perdu fi fort de fon mouvement il ne 
pourroir jamais recommencer une nou¬ 
velle cirulation dans le foye en paffant 
par les rameaux de la veine porte : mais 
il trouve tout à propos un chemin 
plus court par le canal vèneux du 
Jinus de la veine porte charie immédia¬ 
tement le fangdans un des troncs de la 
veine cave. Il fe palTe quelque chofe 
d’approchant dans le coeur. Comme le 
fœtm ne rcfpire point, qu’ainfi ne fe 
faifant dans le poumon, qui cft encore 
immobilejni mélange d’air, ni aucune 
autre alteration qu’on puifl’e fuppofer 
dans le fang, il eût été inutile & meme 
embarralTant que toute la malle circulât 
au travers des poumons : la nature a 
fagement pourvu à ce que la plus 
grande partie du fang ne .paflat que 
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pat un ventricule. Elle a épargné par 
là autant de réfiftance qu’il en eût falu 
furmonter fi la circulation fe fût faite 
comme dans les adultes, & que tout le 
fang eût dû pafler par le poumon &C 
par les deux ventricules. Cefl: à quoy 
Ibntdeftinez les deux conduits qui font 
àlabafc du cceur, dont l’un, à favoir 
le canal artériel, fert à porter diredtc^ 
ment dans l’a'ofte, fans circuler dans le 
poumon ni dans le ventricule gauche, 
une grande partie du fang qui fort du 
ventriculedroit. L’autre conduit, c eft- 
à-dite le trou ovale, donne paifage de 
l’oreillette droite dans la veine pulmo¬ 
naire à unecertaine quantité de fang, 
qui fans entrer dans le ventricule droit 
ni dans le poumon paffe dans le ven¬ 
tricule gauche & de là dans 1 aorte. 
Ces deux routes font aifées & naturel-, 
les, & l’on voit bien que tout cela 
répond également au même but, qui 
efl: de diminuer le frottement & la rc- 
fiftance du fang : au lieu que s’il en faut 
croire M- Mery le trou ovale auroif 
un ufage tout à fait oppofé. Le fang 
qui reviendroit par ce conduit dans 
l'oreillette droite palTcroit lèlon luy 
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deux fois pour le moins j & peut-être 
davantage dans le ventricule droit & 
dans le poumon avant que de pouvoir 
gagner l'aorte. Ainfî bien loin de ra» 
courcir le chemin , Ce feroit faire faire 
au fang pour le moins deux fois la mê¬ 
me route : ce feroit par conféqucnt aug¬ 
menter le frottement & la réfiftance} 
& cela non feulement fans néceffité, 
mais même contre la fin générale qu’il 
femble que l’Auteur de la nature fe foit 
propofécjen ouvrant ces conduits par¬ 
ticuliers dans \c fœtus. Ajoutez à cela 
que dans rhypothêfc de M, Mery, il 
K feroit à chaque battement du cœur 
une circulation particulière au travers 
des poumons de toute cette quantité de 
fang 5 qui reviendroit dans l’oreillette 
droite par le trou ovale : circulation 
abfolument inutile à tout l’animal, & 
encore moins néceflaire pour le pou¬ 
mon , püifque fes véficules n’étant pas 
encore dévelopées dans \tfœtus, &tous 
fes vaifleauxi étant pliil'cz'& racourcis, 
il femble que ce foit la partie du corps 
la moins capable de porter une grande 
quantité de fang. Je nefçay. Mon¬ 
teur, Cl ce raifonnement vous paroîtra 
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tout à fait convaincant; mais j’avoue 
que cela fcul me détermineroit à croire 
que le mouvement du fang par le trou 
ovale eft de l’oreillette droite dans la 
veine du poumon j comme l’ont enfei- 
gné les Modernes. 

Ce qui me confirme encore plus dans 
cette penfée > c’eft qu’il eft abfolument 
néceflaire dans \e foetus que l’oreillette 
droite fonrnifle une certaine quantité 
de fang au ventricule gauche. Les ca- 
vitez des deux ventricules étant à peu 

E tés égales , il n’y a point de doute que 
: ventricule gauche aulîi bien dans le 
fœttts qiie dans les adultes me doive 
contenir uriequantitéde fang àpeu prés 
égale à celle qui eft fortie du ventricule 
droit; & pour cela il faut de toute né- 
ceffîté fuppofer que l'oreillette droite 
en fournit une partie par le moyen du 
trou Ovale. Selon le fentiment de M. 
Mery, à peine entreroit-il dans le ven¬ 
tricule gauche un tiers du fang qui a 
padé par le ventricule droit : & comme 
il en pafleroit aufli moins par 1 aorte 
que par l'artete pulmonaire, ce feroic 
renverfer l’ordre de la circulation; 
fifeû-à-dire , que dans le grand ccrclff 
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que le fang décrit, & pour cette diftri- 
bution qui fe doit faire pat tout le corps 
de l’animal, il n’y auroit que fort peu 
de fang. Ces inconveniens ne fe ren¬ 
contrent point dans le fcntitnent ordi¬ 
naire : comme l’ouverture du trouovalç 
eft fort approchante de celle du canal 
artériel, le ventricule gauche peut rece¬ 
voir par là une certaine quantité de 
fang , qui répond à celui qui s’écoule 
immédiatement dans l’aorte; de forte 
que le fang contenu dans les deux ca- 
vitez fe trouve dans une jufte propor-? 
tion. Mais ce n’cft p3.s encore tout, & 
vous allez voir, Monfieur, qu’en fup- 
pofant cette égale quantité de fang con¬ 
tenu dans les deux ventricules, on dé¬ 
couvre un artifice admirable , & un 
autre ufage très important du canal arte- 
du trou ovale. 

En effet il refulte de cette fuppofi- 
tion , que dans chaque battement du 
cœur il pafie prefqu’un tiers plus de 
fang par l’aorte que par le tronc de 
l’artere pulmonaire; 8 c c’cft cequipa- 
roît d’une neccflîté indifpenfable dans 
le fcem. Car enfin fi l’on fait attention 
qu’outre l’impulfîoir du fang au travers 
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je toutes les parties du corps, il faloit 
encore pourvoir à une circulation extra¬ 
ordinaire 5c très embaraflee , qui fe fait 
dans tout l’arriere-fitix par les vaif- 
feaux ombilicaux, ou concevra aifé- 
tnent que l’aorte devoir porter plus de 
fang dans kfœttu que dans les adultes ; 
aulft peut-on obferver, que dans une 
feule pulfation, outre tout le fang qui 
fort du ventricule gauche, dont la quan¬ 
tité eft à peu prés'la même que de celui 
qui fort du ventricule droit ,il s eçoule 
immédiatement dans l’aorte par le 
moyen du canal artériel plus d un tiers 
du fang de l’artere du poumon. Et ce 
qu’il y a encore de remarquable, ce 
canal ne s’ouvre pas dans le tronc de 
l’aorte, mais dans fa branche inferieure, 
qui àule avoir befoindece lut croît de 
fang, à caufe que les artères ombilica^ 
/«entirent leur origine. Vousvoyez, 
Monfieur, que rien ne fe délirent, 5 c 
qu’au contraire tout fe {butient admira¬ 
blement bien dans l’hypothêfe des Mo¬ 
dernes. ,, 

Il y auroit encore bcaucoffp de re¬ 
flexions à faire : mais comme ce n eft 
que par occafion que je me fens engagé 
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à parler de l’ufage des conduits paiti- 
culiers au fœtus, je croÿ que ce que j'eii 
ay dit fuffira pour établir la vérité du 
fentiment que je défens. J’ajouteray, 
feulement que M. Cyprianus Poûeur 
enMédecine&Lithotomifte célébré m’a 
communiqué fur cela une penfée, qui 
vous paroîtra une peu finguliere;jeune 
trompe pourtant fort, Monfieur, fi elle 
n’eft de votre goût : il prétend qu’on 
peut tirer de la difpofiiion du trou o- 
vale, & du canal artériel une des plus 
fortes raifonsqui dc;erminent ]efæm 
à foriir de la matrice -, celaeft fondé fur 
ce qu’on obferve que les ouvertures dé 
ces conduits ne gardent pas fur la fin 
la même proportion qu’ils avoient d’a¬ 
bord avec les atteres qui font à labafe- 
du cœur } & que lorfque le fœtus ap¬ 
proche de fon terme , ôc dans un tems 
où tous ces vailTcaux font fî confîdcra- 
blement groflis, on voit au contraire 
le trou ovale & le canal artériel dimi¬ 
nuer très fenfiblement : leurs ouvertu¬ 
res n’ay^t donc plus la même pro¬ 
portion avec les autres tuyaux, il faut 
de toute néceflîté que l’arterc pulmo¬ 
naire fouffre une violentedilatation, & 


fkr ta circulation dans lefôemé jî 
que le fan g fa ffe tous les jours de nou¬ 
veaux efforts pour circuler au travers 
des poumons. Et il eft qifé de concevoir 
que ces efforts augmentent à un tel 
point que IcfœtM en eft enfin réduit à 
ne pouvoir refter plus longtems fans 
refpirer. C’eft là vraifemblablcment ce 
qui luy caufe ces grandes agitations, 
qui précédent fa fortic hors de l’ute- 
m, ôc ce qui le force à déchirer fes 
envelopes. La matrice rudement ébran¬ 
lée par les mouvemens vifs ôc inquiets 
Anfeettu, fait cif même tems de très 
fortes-contraélions j ôc par de fréquen¬ 
tes fecoufles , aidée de la prsffion des 
niufcles de l’abdomen ôc du diafragme, 
elle fe délivre peu à peu d’un fardeau 
qui commence à luy être à charge. Je 
ne fais que vous indiquer fimplement 
le fait, qui mérite bien qu’on y fafTe une 
plus grande attention. Je pourray quel¬ 
que jour , Monfieur, vous entretenir 
plus amplement fur cette matière. 

Mais pour revenir au fujet qui eft 
en queftion entre M.Mery ôc moy , je 
neconnois que deux moyens pour s’af- 
fûrer quel doit être le mouvement dune 
liqueur dansiin tuyau : l’un eft.de favoir 
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de quel côté vient l’impulfion de la 
liqueur j & l’autre, fi le tuyau a des val¬ 
vules , comment elles font difppfées. 
Examinons premièrement de quel côté 
peut être l’impulfion du fangquipallb 
parle trou ovale, nous parlerons en¬ 
duite de la difpofition de la valvule. 
Chacun fçait qu’au lieu que les cavitea 
des ventricules du cœur font à peu prés 
égales , il y a une très grande düFe- 
lence entre celles des oreillettes, La 
cavité de l’oreillette droite eft beaucoup 
plus grande que cellf de la gauche, & 
le fameux Louver en a donné une bonne 
raifon dans fon Tra>itc du cœur: le 
paflTage efl: un peu trop long pour lera- 
porter tout entier j en vuicy feulement 
la conclufion. Cum auricnl<e ad conji- 
eiendum in ventricules fanguinem nati 
Atque confiituta videantur, fanguînis 
antem e venu cava in dextrum cordis ven- 
triculum influxus lenis J^t; ideo mafore' 
illic & ampliore aurkula opus efi, ejut 
fanguinem tanta copia- Intra ambitum 
fuu?n excipiat, & ventricule injiciat, 
quanta ferè ad finum illius implendum 
fufficiat : è vena pulmonali amem cum 
propter pttlmonls in expiratione co^lla^^ 
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ffum & fuhfidentiam fanguis exf refus 
cor/fefiim & eopiojtks urgeturi hocfoUm 
rifHiri videtur, ut freterlahenti in fi-" 
niflrum ventriculum fanguini motusfor^ 
tior imprimatur, ejufque curfus promo- 
watur dicjuantulum, adeoque tanta au-‘ 
ricula fubjldium non dejîderat : c tH- “ 
à-dire, que la conftitution desoreil- “ 
Jettesfaifant voir quelles font defti- " 
nées à challér le fangdans les ven- <* 
tricules du cœur, & l’influence de 
cette humeur par la veine cave dans 
le ventricule droit fe faifant lente- “ 
ment & prefque fans violence , il “ 
étoit nécefl’aire qu’il y eût à l’em- “ 
bouchûic de cette veine dans ce ven- 
tricule une ample & forte oreillette 
capable de contenir la grande quan- “ 
tiré de fang que cetre veine fournit, “ 
& d’en exprimer avec force dans le ** 
ventricule droit prefque aflez p^our " 
remplir toute la cavité de ce meme 
ventricule ; mais le fang étant in- 
ceflamment & abondamment chafle 
de la veine pulmo'naire par 1 affaiffe- ** 

ment & le reflerrement des véficules 

des poumons dans 1 expiration , il 
n’étüit pas néceflaire que le ventri- 
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fi cule gauche eûc une oreillette fi cotl- 
„ fiderable poury poufier le fang avec 
J, vireflc. 

Il faut avouer que cela n^eft pas tout 
à fait cxad. Je ne voudrois pas abfo- 
lument nier que la contradlion ou l’af» 
faiflemcftt du poumon dans l’expiration 
ne puifl’c contribuer en quelque ma¬ 
niéré à poufier lefangdans l’oreillette 
gauche : mais il n’eft pas vray que cette 
contradion en foit précifémentlacau- 
fe. Pour en être convaincu on n’a qu'l 
remarquer que dans l’état naturel il fe 
fait bien pendant le tems d’unC 
feule infpiration du moins deux ou trois 
battemens. D’ailleurs l’experience de 
M. Hook raportéepar Louver luy-mê- 
me nous fait voir dcmonftrativement 
que les poumons peuvent demeurer 
quelque tems gonflez & immobiles, 
fans que le 'mouvement du fang en foie 
interrompu. Mais après tout, ce rai-, 
fonnemenc eft fondé fur une vérité in* 
conteftable : c’eft que le fang qui a 
circulé par tout le corps ^ & qui eft 
rapporté par la veine caye afeendante 
Sc defeendante, a beaucoup plusper.du 
de fon mouvementjque celui qui reviens 


furla circulation dATts le fosttu. 3^ 
des poumons. Il faloit doncnécelTaire- 
ment que le tuyau ,pai: où il coule fût 
plus large, &pour cela la veine cave 
& l’oreillette droite ont dû avoir plus 
d’ouverture que la veine du poumon & 
l’oreillette gauche : c’eft aufli ce qu’on 
peut voir en comparant leurs diamètres. 
Cependant comme malgré cette iné¬ 
galité de viteilé il faloit fournir dans 
le même inftant aux deux ventricules 
une égale quantité de fang j voicy lé 
mécanifrae dont l’Aotcur de là natiiré 
s’eft lèrvi. L’un & l’autre troncs de la 
veine cave en approchant du cœur font 
environnex de fibres charnues très for¬ 
tes, dont l’arrangement circulaire nous 
marque évidemment Tufage, qui eft 
d’accélcrer le mouvement du fang vers 
le cœur. D’ailleurs l'oreillette droite 
cft compoféc .de gros paquets de fibres 
au moins deux fois plus fortes que 
celles de l’oreillette gauche. Ainfi c« 
qui manque du côté du mouvement de 
la liqueur cft recompenfé par la force 
de l’impulfion. Remarquez en paflant, 
Monfieur, que la force des fibres de 
l’oreillette droite fe trouve prefque dans 
la même proportion avec celle des fibres 
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de roreillette gauche, que la force des 
fibres du ventricule gauche l’eft à celle 
des fibres du ventricule droit : laraifon 
comme vous voyez en eft fenfible , & il 
n’efl: pas nécefl’aire que j’infiftc là-def- 
fus. 

Ce que je viens de dire fuffit pour 
expliquer de quelle maniéré le fang peut 
Être fourni également aux deux\entri-‘ 
cules. J’ajouteray que de cela feulement 
que j’impulfion eft beaucoup plus forte 
du côté de l’oreillette droite , il s’enfuit 
que pendant que le trou ovale eft Ouvert 
il faut néccelfairement que le mouvez 
ment du fang y foit de l’oreillette droite' 
dans la veine du poumon. Sans parler' 
icy de la difpofition du trou ovale ni 
de fa valvule, & à ne le regarder que 
comme un paftage d'une oreillette à 
l’autre, par où le fang peut aller Sc 
venir avec la même facilité ; il eft toû- 
jouts vray de dire que la contradfiQ» 
forte & fubitede roreillertc droite doit 
l’emporter fur l’adion bien plus foiblc 
de l’oreillette gauche ; qu'ainfi le fang 
doit ceder à la plus grande percullion, 
& couler vers le lieu où il y aura le 
moins de réfiftance. Or il eft certain 
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qu’il y en aura moins du côté où l’adion 
de la force mouvance eft beaucoup 
ynoindre, c’eft-à-dire, du cote de lor 
reilletce gauche. 

Mais patceqiie cette impulfion n’eft 
pas continue, ôc que la contra£tion de 
l’oreillette venant à celTer il cûcpû re¬ 
venir quelque petite quantité de fang 
par le trou ovale , il a falu employer 
icy la même mécanique, dont la nature 
fc fert dans la plûpart des tuyaux. Mé¬ 
canique fi abfolumcnt néceffaire que 
même dans les deux grandes arteresdu 
cœur, dont les forces mouvantes font 
prodigieufes, on trouve des valvules 
figmoïdes pour empêcher le retour du 
fang. 

La petite membrane qui eft placée à 
l’encrée du trou ovale doit donc ctre 
regardée comme une valvule deftinee a 
cet ufage. C’eft une vérité reconnue de 
tous les Anatomiftes : le feul M . Mery 
a pûla nier, prévenu de fon raifonne- 
ment fur la différence des diamètres de 
l’artere pulmonaire & de l’aorte ■, il nous 
dit tjuil n'y a nulle apparence <^ue le 
trou ovale ait a fon entrée me Valvule 
^Ifpofée demeipiere qu’elle donne pajfa^ 
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au fang de la veine cave dans la veine 
du poumon, ni ^u elle empêche fin retour 
dans U veine cave. Il faut avouer, 
Monfîcur , quec’cftune manière aflez 
extraordinaire de difputer fur un fait, 
que de nous dire qu’il n’y a nulle appa¬ 
rence que cela foit. Mais, ajoûte M- 
Mery , S'il y avolt une valvule à l'em- 
houchilre de ce trou capable de produire 
ces deux effets, comme le fuppofint tous 
les Modernes,il efi certain epue le fang tjtii 
coule inceffamment dans le tronc de U 
peine du poumon venant àfiaper a plomb 
contre cettevalvule auroit beaucoup plut 
de force pour la tenir appliquée a l'en¬ 
trée du trou ovale, ^ue le fang de l* 
veine cave rien auroit pour l’ouvrir i par*- 
ceque le fang de cette veine he fait tjut 
gliffer de côté fur cette prétendue val¬ 
vule. 

C’eft-là, à mon fens , ce que M. 
Mery a pu avancer de pluS' fpecieux 
pour appuyer fon lèntimcnr. Cette fup-- 
pofition , que le fang de la veine du 
poumon frappe à plomb courre la val¬ 
vule n’eft pourtant pas exadement vraiei, 
comme il me feroit aife de le faire 
yoir;au lieu que yoicy des faitsqu’pn »P 
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fauroit révoquer en doute. Je demande 
s’il n’eft pas vray que l’urine qui tombe 
goutte à goutte parles uretères, & qu4 
dans leur infertion ne fait que glifler 
entre la duplicature des membranes de 
laveflîei que l’urine, dis-je, entre très 
facilement dan s la veffie malgré le poids 
de toute la liqueur qui eft déjà dans fa 
cavité, & qui porte bien à plotnb fur 
toute l’infertion oblique de chaque ure- 
tere. En veutron un exemple encore plus 
formel? On ne fauroit nier que lefang 
de la veine axillaire gauche ne porte 
directement & à plomb fur la valvule 
qui eft placée à l’embouchure du canal 
thoracique, puifqüe du moins dans 
l’homme , le fang de cette veine eft 
porté horixontalement dans la fouckr- 
•viere ; cependant cela n’empèche point 
que le chile & la lymphe ne foûlévent 
la valvule, & ne fe mêlent avec le fang, 
La raifon en eft que. l’impulfion de ces 
deux premiers liquides a bien plus 
I de force pour ouvrir la valvule , que 
n’en a la pefanteiir du fang pour la te^ 
nir appliquée. L’on n’en fera pas fur- 
pris fi l’on fait attention à la preflioit 
des yifçcres,-fie a» mouyement contjs 
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iiuel du diafiagme, & des mufclesdu 
bas ventre & de la poitrine : tout cela 
joint à l’atStion des valvules qui font 
dans toute la longueur du canal thora> 
ci^ue fertà poufl'er fortement lechile 
vers la veine axillaire, & à luy faire fou- 
Icvcr fans peine la loupape qui couvre 
l’inferlion du canal. Je conçois tout 
de même que le mouvement periftalti- 
que des ureteres cft alTez fort pour 
poulTer l’urine dans la veflie malgré le 
poids de la liqueur qui y eft contenue. 
Et pourquoy pretendiroit-on que la con^ 
tradfion de la veine cave & de l’oreil¬ 
lette droite ne fût pas fufpfante. pour 
produire un pareil effet à l’égard de la 
valvule qui eft à l’entrée du trou ovale? 
Soutenir que cette impulfion n’eft pas 
capable de tenir la valvule ouverte, 
c’eft ignorer la force du choc Sç de la 
pereufEon, dont les effets font en queb 
que maniéré incroyables, 

Enfin M. Mcry conclut que laftrU^ 
Bure du trou ovale fait voir au fi H 

pe J>eut y avoir de valvule a fon em^ 
bouchnre : car ce trou étant placé, entre 
deux demircercles qui le forment , dont 
fun ejl creufé datis le çôté ie>terne de 
l'oreillfttf. 
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l'oreillette droite appliqué a celuy de la 
gauche, & l'autre dans une petite por^ 
tion du bord de la prétendue valvule, 
dont tout le refle du contour fait partie de 
l'oreillette gauche, il eft vijible que cette 
•Valvule ne peut fermer le trou ovale, 
parcequ'elle ne peut être déplacée pour 
s’appliquer à fon entrée, 

J’ayouë, Monfieiir, que j’ay cû de' 
la peine à comprendre lur quoy écoic 
fondée la conclufion de ce raifonne- 
mcnc. Mais après l’avoir bien examiné, 
j’ay vû que tout rouloic fur ce que M. 
Mery n’avoit alors en vue que cette 
portion de la petite membrane , la¬ 
quelle eft attachée intérieurement dans 
le contour du trou ovale, & qu’il ne 
la diftinguoit point de l’autre portion 
qui eft lâche,Stqui peut s’écarter ou s’ap¬ 
pliquer conrre l’orifice. Pourtoutc ré- 
ponfe à fa difficulté, j’ay fait, deffiner le 
plus exaétement qu’il m’a été poffible le 
trou ovale & la valvule qui eft placée 
à fon embouchûre. Je me fuis fervi 
pour cela d’un cœur! de veau, n’ayant 
point à préfent de fœtus humain. 
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La î. figure re fri fente letreuovale vu 
du côté de 1‘oreillette droite. 

A. A. les deux troncs de la veine 
cave ouverts. B. l’oreillette droite. C..' 
cette avance iriembraneufe & charnue 
que Louver a appellée tubercule, & qiif 
détermine le fangdc la veine afeendante 
& de la defeendante à couler dans l’o- 
reilletre. D. le trou ovale. E. cette por¬ 
tion de la petite membrane qui eft at¬ 
tachée intérieurement dans la pluS’ 
grande partie de la circonférence du 
trou ovale : l’autre portion qui eft lâché 
eft aiifll enfoncée , Sc c’eft ce qui fait la 
cavité. F. la veine coronaire. G. le ven¬ 
tricule droit ouvert. 

Je prens, comme vous voyez , Mon- 
fteur, tout ce grand contour pour le 
trou ovale. De la maniéré dont M.Mery 
s’exprime, il femble qu’il n’entend pas 
le trou ovale que la cavité où la petite 
membrane s’enfonce, & par où pafte 
le fang. Il me paroîr au moins que 
c’eft là le fens qu’on doit donner a ces 
paroles : Ce trou étant placé entre deux 
demi-cercles ejuî le forment, dont l’unefi 
erenfé dans le côté interne de l‘oreillette 
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droiteapplitf né à celuy de la gauche, & 
l’autre dans une petite portion du bord 
de la prétendue valvule-, dont tout le 
rèjle du contour fait partie de l'oreillette 
gauche. Par cette defcriptionM.Mery 
renvcrfe entièrement les idées j com¬ 
ment pourroit-il trouver une valvule à 
l’embouchure du trou ovale, luy qui 
nous repréfente ce trou comme ereufè 
dans une portion mhnz de la prétendue 
valvule ? Pour moy fans infiftcr icy fur 
la figure ovale , qui eft apparemment 
ce quia donné lieu à fa dénomination, 
je conçois que s’agifl'ant d’expliquer 
l’ufagc & la difpofition de la petite 
membrane qui fert de valvule , il faut 
néceffairement prendre pour le trou 
ovale le contour entier. Et pour ce qui 
eft de la membrane, je la mets au nom¬ 
bre des foupapes à clapet, &c j’y re¬ 
marque trois chofes. 1°. Elle eft dans 
une pofition oblique, z". La plus 
grande partie de cette membrane eft 
attachée dans le bord interne du trou 
ovale i il n’y refte qu’une ouverture 
formée par cette portion de la mem¬ 
brane qui étant libre dans cet endroit- 
là peut s’écarter, ou s’appliquer contre 
0ij 
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l’orifice. } Da côté de la veine du 
poumon la petite membrane eft beaù- 
€oup plus large-que tout le contour j 
ee qui fe doit entendre pîincipalemenE 
de l’orifice, & de l’endroit où j’aydit 
qu’étant libre & lâche ellepouvoit s y 
appliquer ou s’en écarter. 

Il efl; aifé de voir par cette diljjofi- 
tion, que le fang qui eft rapporte pat 
la veine cave intérieure venant à fraps. 
per contre le tubercule, & trouvant ûit- 
médiatement audeft'ous & vers 1 en¬ 
droit où il eft poufte une membrane lâ¬ 
che ,, & qui cède facilement à- l’impul- 
fion , il doit palTer fans difficulté dans 
la veine du poumon. Aulfitrouve-t-oa 
dan^ les cœurs des/arm le trou ovale 
toujours ouvert, & la petite membrane 
enfoncée du coté de la veine du pou¬ 
mon , ce qui n’arriveroit point, fans 

doute, fl le fang avoit eû dans le fœtus 

un mouvement tout a fait contraire. 
La IL figure refrefentele tŸoUoyalevn 
du côté de la veinepulmoJiaire. 

A. la veine pulmonaire ouverte. B. 
l’oreillette gauche. C.le ventricule gau¬ 
che ouvert. D. le trou ovale. La mena-. 
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brane quieft lâche & plifTée eft, comme 
on voit, attachée dans la plus grande 
partie de la circonférence : le feul en¬ 
droit où elle eft libre forme la cayite 
par où le fangpaffe. Je repréfente icy 
cette cavité telle qu’on la voit lorlqüs 
U petite membrane eft foûlevee fou en 
foufflant, foit en pouftant un ftilet 
tr’elle, , , 

On peut remarquer que fes extremi- 
tez s’étendent bien plus loin ; &, com¬ 
me je l’ay déjà dit,-la membrane etanü 
beaucoup plus large que le trou_ ovale, 
on n’a qu’à l’abbattre pour s aflureï 
qu’elle ferme exadement 1 orifice. 

Il faut encore obfcrvcr que ce que 
Louver appelle tHbercuU dans 1 oreil¬ 
lette droite , fait de ce^ c6té icy comme 
un petit rebord, qui s ctend julqu a en¬ 
droit fur lequel la petite membrane 
porte, lorfqu’elleeft abbaiflee. 

Ainfi le fang qui revient des poumons 
étant déterminé par cette emmence 
à couler vers les cotez pour gagner 
l’oreillette gauche,étend la petite mem¬ 
brane , & l’applique fi exadement a 
l’orifice que dans l’état naturel, e 
fuppofant la lenteur de la circulation 
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du fang dans le/œf«#, je ne croy pas 
qu'il piiifle rien revenir par là^ Au re- 
fte , il faut bien que cette petite mem¬ 
brane piiifle fermer exadement l’orifi- 
ec , puifqu’elle le ferme ctfeâiyemenc 
après que le/arr«r eft né. 

Je conçois que cela fe peut faire en 
cette maniéré. Quand l’air a une fois 
dilaté les véficules, & étendu lesvaif- 
feaux du poumon , la circulation y de¬ 
vient beaucoup plus libre J & le fang, 
qui trouve par là une route plus aifee 
ce (Te peu à peu de faire effort pour palier 
par le trou ovale t la petite membrane 
y demeure donc .alors toujours appli¬ 
quée par le fang qui revient du poumonÿ 
& comme elle eft encore imbibée d’une 
humidité vifqueufe , elle s’attache in- 
fenfiblement à ce rebord, & ferme fî 
bien la cavité qu’à peine en peut-on voir 
aucune trace. Cela fe fait même en affez 
peu detems, puifquedans les animaux 
nez depuis quelques mois , rarement 
irouve-t-on le trou ovale ouvert. 

VoiI.à , Monfîeur, ce que j’avois a 
dire touchant le mouvement du fang 
çar le trou ovale. Il eft jufte d’écouter 
à.fontour M. Mery: je confens aptes 
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cela que vous prononciez votre juge¬ 
ment en dernier reflbrr. 

Il ne me refte qu’à vous demande? 
pardon de la longueur de cette Lettre. 
En vous l’adreflant je n’avois d’abord 
en vue que de répondre d une manière 
concife & ferrée aux raifons & aux ex¬ 
périences de M. Mery 5 de pour cela pa¬ 
vois réfolu d’expofer fiinplement les- 
faits, & de vous en laiiTer tirer les con- 
féquences. H n’en faloit pas davantage 
pout vous , Monfieur, qui fçavez dé¬ 
mêler fiaifément le vray d’avec le faux,. 
& dont le difeernement eft u fur dans- 
toutes les matières dePhyfique. ^ Mais 
après tout j’ay fait réflexion qu il s a- 
gifl'oit icy de détromper bien des gen^ 
dont les uns manquent d attention, oC 
les autres n’ont pas l’efprit aflez exaft 
Sc afl’ez jufte pour découvrir par eux- 
irimesle fort ouïe foible d’une hyjao- 
thêfe. C’eft là ce qui m’a détermine a 
donner plus d’étendue à mes preuves 
èc à mes raifonnemens -, je les fournées 
entièrement à vo-tre décifion, & fuis 
votre, &c. 

ji Londres U i deNovemhre 
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